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Chers frères et sœurs, bonjour.

Nous voulons aujourd’hui nous arrêter sur un don du Saint-Esprit qui très souvent n’est pas bien
compris ou considéré de manière superficielle, et qui touche le cœur de notre identité et de notre
vie chrétienne: il s’agit du don de la piété.

Il faut immédiatement préciser que ce don ne signifie pas avoir compassion de quelqu’un, avoir
pitié de son prochain, mais il indique notre appartenance à Dieu et notre lien profond avec Lui, un
lien qui donne un sens à toute notre vie et qui nous maintient solides, en communion avec Lui,
également dans les moments les plus difficiles et compliqués.

1. Ce lien avec le Seigneur ne doit pas être entendu comme un devoir ou une imposition. C’est un
lien qui vient de l’intérieur. Il s’agit d’une relation vécue avec le cœur : c’est notre amitié avec
Dieu, qui nous a été donnée par Jésus, une amitié qui change notre vie et qui nous remplit
d’enthousiasme, de joie. C’est pourquoi le don de la piété suscite tout d’abord en nous la gratitude
et la louange. Tel est en effet le motif et le sens le plus authentique de notre culte et de notre
adoration. Quand le Saint-Esprit nous fait percevoir la présence du Seigneur et tout son amour
pour nous, il réchauffe notre cœur et nous incite presque naturellement à la prière et à la
célébration. La piété est donc synonyme d’un authentique esprit religieux, d’une proximité filiale
avec Dieu, de cette capacité de le prier avec amour et simplicité qui est propre aux personnes
humbles de cœur.

http://player.rv.va/vaticanplayer.asp?language=it&tic=VA_AD4EZ22A


2. Si le don de la piété nous fait croître dans la relation et la communion avec Dieu et nous conduit
à vivre comme ses enfants, il nous aide dans le même temps à déverser cet amour aussi sur les
autres et à les reconnaître comme des frères. C’est alors que nous serons en effet animés par des
sentiments de piété — pas de piétisme ! — à l’égard de ceux qui sont à nos côtés et de ceux que
nous rencontrons chaque jour. Pourquoi ai-je dit : pas de piétisme ? Car certains pensent que
faire preuve de piété signifie fermer les yeux, prendre le visage d’une image pieuse, faire
semblant d’être comme un saint. En piémontais nous disons : faire la « mugna quacia ». Cela
n’est pas le don de la piété. Le don de la piété signifie être vraiment capables de se réjouir avec
qui est dans la joie, de pleurer avec qui pleure, d’être proche de qui est seul ou angoissé, de
corriger qui est dans l’erreur, de consoler qui est affligé, d’accueillir et de secourir qui est dans le
besoin. Il existe un lien très étroit entre le don de la piété et la douceur. Le don de la piété que
nous donne le Saint-Esprit nous rend doux, nous rend calmes, patients, en paix avec Dieu, au
service des autres avec douceur.

Chers amis, dans la Lettre aux Romains, l’apôtre Paul affirme : « En effet, tous ceux qui se
laissent conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. Vous n’avez pas reçu un esprit qui
fait de vous des esclaves et vous ramène à la peur ; mais vous avez reçu un Esprit qui fait de
vous des fils ; et c’est en lui que nous crions “Abba !”, c’est-à-dire: Père ! » (Rm 8, 14-15).
Demandons au Seigneur que le don de son Esprit puisse vaincre notre crainte, nos incertitudes,
également notre esprit inquiet, impatient, et qu’il puisse faire de nous des témoins joyeux de Dieu
et de son amour, en adorant le Seigneur en vérité et également au service de notre prochain avec
douceur et avec le sourire que le Saint-Esprit nous donne toujours dans la joie. Que le Saint-Esprit
nous donne à tous ce don de piété.

Je suis heureux de vous accueillir chers amis francophones, particulièrement les paroisses et les
jeunes venant de France et de Suisse. À quelques jours de la Pentecôte, je vous invite à
demander au Seigneur le don de son Esprit pour devenir des témoins joyeux de son amour. Bon
séjour à Rome !
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